UNIVERSITATS-
BIBLIOTHEK
PADERBORN

®

Universitatsbibliothek Paderborn

Reflexions, Sentences, Ou Maximes Royales & Politiques

Nieremberg, Juan Eusebio

Amsterdam, 1671

XCVI.

urn:nbn:de:hbz:466:1-11356

Visual \\Llibrary



- ._‘-.__._._.-_. =

! Royales ¢ Politigmes. 151
| tis contraires qui {e forment
dans PEftat , & ils font {u-
jets a eftre embrafez par le
feu des guerres civiles; Un
l grand Prince doit craindre
! davantage le - fotlevement
“d’'une“Province, que toutela
puiflance d’une autre Monar-
chie, quiluy feroit contraire.
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Iln’y arien que de fort bon

& de tres-prudent dans ce
| qu'adit Hefiode touchant la
| confiance que l'on peutavoir
enfesamis; cegrand homme
ne veut pas que 'on ait la der-
i -niere confiance pour qui que
; ce foit, & Pon nedoit pas mé-
i me, felon luy, fec fier entie-
! rement a fon propre frere.
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1§2 Reflexions, o Maximes !.
C’eft: pourquoy- un. Prince |
doit eftre extremément refer-
vé fur ce point, mais il ne
doit pas confier legerement
| {on fecret a un autre, il ne faut

i point aufli qu’il {c defie fans
| L ‘ | raifon de perfonne.
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{ La colere, & la precipita-
i tion font' deux écueils fort |
| dangereuy, & quiconque veut |
| former un bon deflein, &
prendre quelque refolution,
doit eviter ces deux écueils
avec tout le foin poflible:
quand on ne fe donne pas le |
loifir de deliberer touchantu-
neaffaire, & que Ponn’y fon-
ge que fort fuperficicllement, |
on {¢ fatigue, pour ainfi dire,
bien
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